
( 

i, 

4 

Douai.—C'estmcroredi prochain,12 janvier,qne 
•en plaidèe devant la Cour, par Mes Drnelle et 
Allaert, la question de litispendance entre MM. 
(•iawit:: ei Hroivaeys-Degeyter, de Roubaix. 

— Un suicide. — Samedi matin, vers six 
li. ures, la femme Dhennin, née Adèle Dupont, 
à rée rie 36 ans. ménagère, ru* des Maillets, à 
Douai, s'est ietèe de la fenêtre de sa chambre, 
située au premier étage, à une hauteur de cinq 
mètre*, dans la cour de la maison ; la mort a ete 
ii.-lantauée. . . . , * 

(Jette femme était malade depuis trois ans; c est 
là sans doute le motif de son suicide. Elle laisse 
trois eufantsen bas-àge. 

JBIESX-sGXQTXie : 
Les g r è v e s . — iiand, 8 janvier. — Une cin

quantaine de tisseurs de la fabrique de MM. '">e 
Coster-RonateM restent en grève.Us mettent tout 
en i— liu pour empêcher que d'autres ouvriers 
ne prennent leur place à la fabrique, 

l'a ouvrier qui avait travaillé, hier, jusqu'à 
midi, n'e^t plus retourné à la fabrique. Il vieut 
d'écrire au directeur qu'il n'ose plus continuer à 
tra .ailler, craignant la vengeance de ses compa
gnons. La carte-postale est entre les mains de la 
police. 

l'n certain nombre de tisseurs sont obligés de 
ebôaaer par suite do bris de mécaniques ; les pa
trons leur ont proposé d'occuper les métiers des 
grévistes ; la plupart d'entre eux n'ont pas osé 
accepter cette proposition, de peur pe s'attirer des 
désagréments de la part des grévistes. 

Le cli recteur n'admettra plus les meneurs dans 
la fabrique. 

Le Yooi-uit d'aujourd'hui nie l'existence de l'ar
ticle du règlement dont je vous ai parlé, hier, et 
d'après lequel les patrons devraient recevoir une 
dêpatatioa de quatre ouvriers pour régler les dif-
lêicnds qui surgissent entre patrons et ouvriers. 

<>r, mes renseignements me permettent d'uflir-
mer qne les ouvriers ont déclaré qu'ils agissaient 
en conformité de cet article. 

C'est, du reste, déjà la seconde fois que les 
quatre mêmes ouvriers, qui se sont occupés du cas 
4a l'ouvrier qui est la cause de la grève actuelle 
ont voulu intervenir dans des dill'erends entre pa
trons et ouvriers. 

— On nous télégraphie de cette ville que M. 
r.'iouard Anseeie est assez grièvement malade 
pi "i îr que son état inquicle ses amis. 

— On nous écrit de Roux, la 7 janvier : a Un 
onmencemunt de grève a éclaté hier matin, au 
puits n" 4, des charbonnages de MoueMu-Fon-
taiae, dit fasse do Martinet. Les ouvriers, au 
nombre de trois cents environ, ont refuse de des
cendre, à causedu renvoi d'ur de leurs camarades. 
Us prèteudrient que ce dernier était victime d'une 
injustice de la part d'un poriou. 

» L'administration du charbonnage a fait preu
ve, en cette circonstance, de beaucoup de laet et 
ri'.m grand esprit de conciliation. Elle a déclaré 
qc"- l'ouvrier continuerait à recevoir son salaire 
ordinaire jusqu'à ce que le conseil des Pmd'notn-
m s m soit prononcé sur la ditt'erend. La grève a 
au -i'ot pris tin et les ouvriers se sont remis à la 
• ogan. > 

L.0 coup de gr i sou de l'Escouffiaux. — 
V. .irquignies, 8 janvier. — Gomme je vous le 
di ai* dans ma dépêche, ou a remonté dans la nuit 
les cadavres de Florent Hannegniee, dit, Poplon 
pc ion marqueur, âgé de 38 DUS, marié et père de 

,. -. demeurant à Donr, et de Augustin Sa-
m ::, dit Smh t-liovh, poriOD, âgé de 40 ans, marié 
et pena de trois enfants, demeurant à Pâturages. 

• '•' matin 00 • mis à découvert le cadavre de 
Gu lave liabille, âgé de £4 ans, marie et péra rie 
trois enfanta, demeurant à Dour. Quelques pas 
pi s lo.n on trouva la cadavre de M. Louis Fran-

na-ingénienr. On croyait, d'abord, pouvoir 
I nter vois trois heures, maison ebouiement 
de p l d'importance vint obstruer les canarda — 
co • luits d'air— et ce n'est qu'à six heures que ie 
es lavra a été ramené an jour. 

si, français a été retrouve dans l'un des main-
tenages supérieurs à la première taille. Il était 
presque debout, la tête ptncliee en arriére et ap-
puv- • sut la paroi. 

an lut dépoté au fond dans une bière pro
visoire et ramené au jour, puis déposé dans un 
cercueil en zinc. L'état rie décomposition t lait tel 
qu'on i,a pal même pas songer un seul instant à 
laver les pauvres restes. On dut. les déposer tels 
qu'ils étaient et souder irnm-dialemeut, après que 
le cadavre eût ete reconnu par les parents de la 
victime. 

lie nombreux amis avaient tenu à voir une der
nière fois la dépouille mortelle de M. François. 
On ne leur montrait que la tète, le corps n'étant 
qu'uu amas de plaies all'reuses. 

Aujourd'hui matin, on a enterré treize victi
mes, quatre à Warqnignies et neut à Wasmes. 

An moment OQ je vous écris, onze heures du 
soir, il reste dix cadavres à remonter. 

E T A T - C I V I L . — ROUBAIX. — Déclarations,U M l u a w i 
•"•>-. — M a r i e S t a n d a - r l , n i ' . ' d i s V. l o c i p o d i . 10 

— M a t h i U l e L - e s c a i i i p s , r u e X - L o u i s . c o u r L e b r u n , 10 . — 
i i r i - > - , r u e d e s L o n g u e s - H a i e s p r o l o n g é e . — 

. l ' j . . , . , ; . r u e s é b a s t o p o l . a i . — F é l i x A l c Y - r , 
r u Bi r n a r d , c o u r C o r n i l , s . — L é o u t i n e W a r e i l l e , r u e 
S t - K l e u t h è r e , — L o u i s Vi . -ubra issc I, m e d e F l a n d r e , 50 . — 

i/« S J o a r i e r . — G h i s l a m i>i-<;e;s, ~2t a i . : , j o u r n a 
l i e r , r u e d ' A l g e r , e o n r B r i e t , 1, u t V a n d e n h O - ' c l : , - ' s a n s , 
i:i n a g e r e , r u e d ' A l / . - . - . — Yamlé -cbé r t r r - . e , -'.t a n s , b o u l a n -

i».•:•--.•:i«-, :;,>,.Marie V e r c r i i v s s " . i ; i a ï s , c o u t u r i è r e , 
r u e d e L a n n o y , ? l . — F l o r e n t i n C o l p e c r t , » a n s , r a t t a -
'•:. • i : . i n p a a a e K a b u c h o d o n e a o r , e t d é m e n c e V e r s l t a c t . . . 
SI .->.-. . l i g n e u s e , r u e d e L a n u o y , c o u r B o r g i c , 1 . — F r a n -
«i . - :• •• i . . . . . . . . . . : i i . c a n i e i e n , r u e d e l ' u n i s , e t I . e o -
• ! i . . . . . . : • ' . , " . ' a n s , m e i u i - r e r é , r u e d - '1 . m i s . — L é o n 
i . . . . ' . . : • r o n d , r u . ' V a l l o n , 15, et C é c i l e D e -
\'. . . : . . . - i p a s s e u s e , ru<- J . D e r e g n a u c o a r t . — A u -
g\ ito I s h i a m p . > a n s , e m p l o y é d e c o m m e r a 

, . • . ! . ' 

Il • • • . "1 .1 M I S , 111. ' . -

: :ijerc, r'indn Grand-Chemin, :.:;. — Célrstm Houvier, 
-'• ans, apprêteur, ru- L-;fontaine. l\ et Flore Suin. zs ans, 
. ,ui!".'.'". rue de la Liberté, 8. —Arthur Bulcourt, 31 
ans. dleur, rue Blanchemaille, 10, et rauli.ie Dupont, H 
ans, Bsénagere, ru. Iiiuucheniailie, \.— l'rançoia Croen, 
•& ans, maçon, a Wannchain. et Alida Garcheite, 11» ans, 
soî ueus ,̂ rue Casimir l'errier. — Jean-Bartsste Spriet, 
_' an s .is ..rarnl, ru • eu Sartel, et Virginie Verraes, es 
ans. s r\anlc, rue du Collège, al. — Victor .Marti;:, .̂> 

'.i Pile, 154, etJuua Denise, « ans, soigneuse, 
i du Tilleul, Grande Cité.51. —.Napoléon jj. • • .. . . > 

an ,̂ monteur dechaine, mode Croix,cour Ramuiaert, 'i, 
ei Mari.- liiiviui, 26ans. buliineusc rue des Ogiers, coar 
B: ...inleloir. — AUKr.slin De-euvper, i'J ans, tisserand, iue 
d'Al] . r. eour Briet. lï, et Marie Dem-ulenaere, 'il ans, 
ti -erande.rued'Alger.—Paul Vadd»nberghe, 23ans, in-
dustriebà Menin,et Marie Lepoutre, 1.) ans, sans profes
sion, à Koubaix.— Louis Bourel,S8 ans. cantoomer au 
.). -niin de fera Croix, et Zoé iiu* -ync, \'J ans, soigneuse, 
ri île riipeuie, maison Delob.'l, 0. — Joan-tsap'iste 

, -.i ans, rattachenr, rue de la Limite, et Char
lotte cjuique, 20 ans, rattaelruse, rue du Moulin, cour 
D - ..i. — Camille L'plat, w ans, fileur. ru.- desLon-
ï : ~ - H a : . s , 121, e t M a r i e R e v e r s é , 22 a n » , s o i ç r n e l i s e . r u e 
i. aurcvvacrl, 26 —louis Vandrisse, 21 ans, boulanger, 
à l'ourooUg, et P.'iiloméne Delmotte, 21 an-, soigneuse, 

'., rue de la Bass:-Ma:,'.ir-. — Constantin -Viil-
rattacn. iir, rue du Tilleul, 15â, et .luli 

:,. iroe, : 
du Tilleul, K> 
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_ • Leuzë, 53. — Carlos Maaun 
e. .,l de tissus, rc.cij inkennc-in, 2ë, -t A.l. 
a. . ...: . profession, rue Sain -Georges, 
i, ,••• . ' . . , <'•• /. ja ,.,,• — A r t l 
1 - ' i . . ..M . i . l e ' i i l ' e , p l a c e 
.. i: .- c i a u s , . ' an - , m . r.au'. c e , nu- d o C 

i.. i , i av.'.'.•• sa:, . M-, .-ne ,Ui Plie, iii'iisu'.'.o Loriil.iut, 
a — .Naili.Uie l'a-..'ii.j.'i. i'";i:.s il mois, rue de la Por-
<-u •. toit sioen, ï\ —Jean-Baptiste irerbeke, l moi-, rue 
d-- VCagram, i.— Henri Hubert, :'"< ans* moif, homme 

Ii it : Iili-'.i. — Kiiiilu ie .'.• ba.:.)is. :;:a;i-, ''•• moi-, 
oeorde peinture, rue du Coq-Francais,.' •'• 

i ROIX. — DielmrmtUm* itumimtxm i 
— '. abn. !!<• Crave, rue de Bapaame, cour Prouvost. — 

ce. ine,'a la ruelle. —Germaine W yniccls, rue 
-. : . . -, A'her. Vervacke, chemin de la M.-.Uel-

'-;.,•. "ie LewiUc, rue Vauban. — Henri Alphonse 
...nnauM îue L. on Gimeetta. conr du 

r ..- ois Muer, rue de Cii.-.rcuil. — fieciararimu leéécèn 
.' >m ; . , , . ; , ' . — M. l'iiiide lin'i".', -ii. a n s s mois, mè-

- : " . ' ; . aiin du Petit-Boutique. — Fra!i.;ei.-.c Vàncle-
P'itle, tjians.ru- ne nai;ei-e, rue Voltaire. — LoaisDe-
i n.?-, s moi-, r.cj Cliarks-ijaiiit. - Lea Bolle, tansi 

oc du Progràd. 
rOPJICOJAO. — gsWurrttsm de Mnssssien du 8 jaa-
• ". —charies (.'eilb.r:, rue Nationale. —Clémence 

l>ruon, pont il • :;< u-, tlle.— i>. sire Deryter, Croix-Rouge. 
— Paul MOT :. i ue .; la Fin-d. -la-Guerre — Gaston 1M1-
pont, Chéue-Houpline. — AlhertPrérost, Croix-Rouge. — 
...juio •• -t. -... .M ., . ;.. ,!, (,ain!. — l.ngcno Dee'.ereq, rue 

.•••e..'. — Antoine Pelgatte,i4ans, aur-
: If, il ans, peigneuse. — victor 
.u. el iïermanee Den^remont, 21 

. , :. "..-c:-e. — Charles Ouiez, "-'â ans, muicnand et, An-
i ..met'-en;.: :• :, 2s ans, bobineuse. — clo\is Leclereq,25 

leur et Julienne lielnatte,tf;i a-.s, soî rn -;:s. . — 
^apoleon Sansdraps, 27 ans, mecauicien, : ib.r". 
risse, 21 ans, repa»aeuse. — Hector vvillert, 28 ans, me
ta n.i'.'U, et llorienee spitael, 21 ans, sans professioa. — 
Louis Dereumaux, a'.i uns, tisserand, et Sophie Pesrn-
i n a i i x , 2 t ' a n s , s o i g n e u s e . — G u s t a v e G l o r i e u x , 2~. a i l s , 
magasinier, et l'on, r...- L'en.cti, 2'i ans, moulineuse. — 
Charles saîcui! 1 -r, 27 ans, f leur, et Marie Legay, 2S ans, 
(:i\ide\ise. — licclaradous de décès de 7 janvier. — Marie 
, .li ,. 1 • ai.s 2 in-jis, ruell,.-Cadron. — Uite Bnchy, au 
ans, cabar Uer, rue du château. 

gEVYXLLS-Blf-rtMMAllt — MMkxaMwss de na.y-.san-
Msdu lt-r au 7 Ja»tltr. — Florence Lecroarr, Place. — 
A l b e r t D u b i t s B e r u l l l e r . 

BOUSBECQCE. — Déclaration» de 
au s janvier. — G a s t o n D e s s a u v a g e s , r u e d e M e n i n . 
Jules Denys, au Crumesse. 

LIXSELLES. — Déclarations de naissances du 1er i 
'janvier. — Martial Deraedt, La Vallée.— Germaine He 
n i o n , r u e d e B o u s b e c q u e . — Déclaration* île déci-s d u J.'r i 
7 ianrier. — Valco, mort-né, Le Blaton. 

Convois funèbres k OMts 
L ^ s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e V A N H O U -

T E O H F . M - ^ H I L l î ' i J 0 q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u 
d e l e t t r e d e ! a i r e - p a r t d u d é c è s d e M o n s i e u r L é o n 
V A X H O U T E G H E M , v e u f d o D a m e F l o i v n l i n e P U I L I P P O , 
d é c é d é à W a s q u c h a l . l e 3 j a n v i e r 13*7. d a n s s a 79-
a n n é e , a d z n i n û K r é d e s S a c r e m e n t s d e n o ^ r e m è r e J a 
S a m t c - E g l i s e , s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s 
c o m m e e n t e n a n t l i e u e t d o b i e n v o u l o i r a s s i s t - e r a u x 
C o n v o i e t S e r v i c e s o l e n n e l s , q u i a u r o n t l i e u l e l u a d i 10 
c o u r a n t , à 10 h e u r e s , e n l ' é s r ' i s e d e W a s a u e h a l . — L ' a s -
f e m b i é e à l a m a i s o n m o r t u a i r e , s u r l a P i a e e d e \ V a ^ q u c -
l i a l . — I / O b i t d u m o i s s e r a c e f è b r o i e l u n d i l ' i terrier, à 
8 h e v r v t ) e n l;i n i è m e é g l i 

L e s a n u s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e E l o i B O L Z 1 N -
G R U L O I S . q u i , p a i ' o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s reo' . i d e l e î î r e 
d ^ f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M o n s i e u r E l o i B O Ï J Z I K , e n t r e 
p r e n e u r , Kra f t -o f f i c i e r a n c o r p s d e s S a p e u r s - P o m p i e r s d e 
R o u b a i x . d é c é d é a R o u b a i x , l e G j a n v i e r \H*1, d a n s s.; r-a« 
a n n é e , a d m i n i s t r é d» s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e l a S a i n t e -
E f f l i s e , s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e 
e n t e n a n t l i e u e t d e b i e n v o u l o i r a s s i s t e r a u x C o n v o i 
e t S e r v i c e S o l e n n e l s , q u i a u r o n t l i e u l e l u n d i 10 c o u r a n t , 
à 9 h e u r e s , e n l ' é g l i s e S a i n t - S é p u l c r e , a R o u b a i x . — 
L e s V i g i l e » s e r o n t c h a n t é e s l e m ê m e j o u r , a 'i h e u r e s it-*. 
— L ' a s s e m b l é e à l a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d e lu P e r c h e , 8. 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e D E S C H A M P S -
D K M A R C Q q u i . p a r o u b l i n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e 
d . ' f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M o n s i e u r E m i l e . T o s e p h D E S -
C H A M P S , p e i n t r e , d é c è d e a R o u b a i x , l e 8 j a n v i e r I S S ; , 
d a n s s a 3V- a n n é e , a d m i n i s t r é d t s S a c r e m u n t s d e n o i r e 
m è r e l a S a i n t e - E g l i s e , s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t 
a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u e t d e b i e n v o u l o i r a s s i s t e r 
a u x C o n v o i e t S e r v i c e s o l e n n e l s q u i a u r o n t l i e u l e l u n d i 
10 c o u r a n t , u \* h e u r e s , e n l ' é g l i s e S a i n t e - E l i s a b e t h , a 
R o u b a i x . — L'a : s e m b l é e à l a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e d u 
C o u - F r a n ç a i s , S, 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e L A M E Y S E -
Î I O I ' Z E T q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t , p a s r e ç u H. ' l e t t r e 
d e f . t i r e - p a r t d u d é c è s d e D a m e M a r i e - J e a n n e H û t Z E T , 
d é c o d é e a C r o i r . , l e 7 j a n v i e r 1SS7, d a n s s a i)2" a u n e " , a d m i 
n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e Lt S a i n t e - E g l i s e , 
s o n t p r i é s d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t 
l i e u e t d e b i t n * o u i n i r a s s i s t e r a i î x C o n v o i e t S e r r i c e 
s o l e n n e l s , q u i a u r o n t l i e u l e m a r d i 11 c o u r a n t , a l o h e u 
r e s , e n r é g l i f t e d e C r o i x . — L ' a s s e m b l é e à l a m a i s o n 
m o r t u a i r e , r u e d e l a L i m i t e , r>, à 9 h e u r e s 1\2. — L ' O b i t d u 
M o i s s e r a c é l é b r é e n l a m ê m e é g l i s e , l e m a r d i 15 f é v r i e r 
1 8 S 7 , à 10 h e u r e s . 

L e s a m i s ef c o n n a i s s a n c e s d e la f a m i l l e B E R T E Y N -
V A N D E P K L l ' T E q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d " 
l e t t r e d e f a i r e - p a n d a d é o é s d e D a m - - C a t h e r i n e V A X -
D E P E 1 T T E , v e u v e **c M . l ' i e r r e B E R T E Y N , d é c é d e e à 
R o u b a i x , l e 7 j a n v i e r 1S«7, d a n s s a lu* a : : u é e , a d m i n i s 
t r é e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e u i è r e l a S a i n t e - E g l i s e , s o n t 
f>riéa d o c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t 
Les e t d e b i e n v o u l o i r a s s i s t e r a u x C o n v o i e t S a l u t 

S o l e n n e l s q u i a u r o n t l i e u le d i m a n c h e 9 c o u r a n t , a :; 
h e u r e s 1^2, e n l ' é g l i s e N o t r e - D a m e , à R o u b a i x . — L ' a s 
s e m b l é e a l ' H ô t e l - D i e u . 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e B A 1 L L Y -
D E S C H A M P S q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p n s r e ç u d e l e t t r e 
d e f a i r e - p a r t d u d é c è s d e M o n s i e u r A r t h u r - C h a r l e s B A 1 L -
L V , d é c é d é a R o u b a i x , I J " j a n v i e r Î887 , à l ' â g e d e So a n s , 
a d m i n i s t r é d e s S a c r e m e u l s d e n o t r e m è r e l a S a i n t e -
E g l i s e , s o n t p r i é s d é c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o n n u e 
e n t e n a n t l i e u e t d e b i e n v o u l o i r a s s i s t e r à l a M e s s e d e 
C o n v o i , q u i s e r a c é l é b r é e l e d i m a n c h e 9 c o u r a n t , à S h e u 
r e s , e t a u x C o n v o i e t S e r v i c e S o l e n n e l s , q u i a u r o n t h e u 
l e l u n d i 10 d u d i t m o i s , à 10 h e u r e s , e n l 'égl i f -e d u 
S a e r é - C u ' u r , à R o u b a i x . L e s V i g i l e s s e r o n t c h a n t é e s l e 
m ê m e j o u r , à 'i h e u r e s . — L ' a s s < * m h l é e à l a m a i s o n m o r 
t u a i r e , p lav ,e C h a p t a l , p r è s d u c i m e t i è r e . 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s d e l a f a m i l l e L A R I T T E -
W E Y S q u i . p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t v o s r e ç u d e l e t t r e d e 
f a i r e - p a r t d a d é c è s d e D a m e E l i s e W E Y S . d é c é ' é e à 
L y s - l e z - L a n n o y , l e 7 j a n v i e r 18S7, à l a g e d e iî'i a n s , 
a d ' * i i n i s t r c o d è s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e l a S a i n t e -
E g l i s e , s o n t p r i é s , , ïe c o n s i d é r e r lo p r é s e n t a v i s c o m m e 
e n t e n a n t l i e u eô i e b i e n v o u l o i r a s s i s t e r a u x C o n v o i e t 
S e r v i c e s o l e n n e l s , q u i a u r o n i l i e u le l u n d i 10 c o u r a n t , à 
9 u e u r e s ïi*2, e n r e m i s e d e l a d i t e c o m m u n e . - - c ' a - ' - m -
b l é . , à l a m a i s o n " m o r t u a i r e r u e d u P a v é . — L ' O b i t d u 
M o i s s e r a c é l é b r é le l u n d i 7 f é v r i e r , à 9 h e u r e s , e n la 
i n c m o j é g l l s e . 

U n O b t t s o l e n n e l d u m o i s s e r a c é l é b r é a u M a î t r e -
A u t e l d e r é g H s e p a r o i s s i a l e d u S a c r é - C œ u r , à R o u b a i x , 
l e l u n d i ! 0 j a n t i t r 1&O7. à 9 h e u r e s , p o u r l e r e p o s d e 
rùme d e D a m e E l i s e - C l o t i l d e D t ' I i A ï î , é p o u s e d e M . 
C a s i o d o r D E L E S C L T J S E , p i e u s e m e n t d<*ccdee a R o u b a i x , 
I • ,t . le. ' i n '> - e i s - o , d a n s s a C7e a n n é e . a d m m i s T r < e d e s 
S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s p e r 
s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e 
f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s <îe c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s 
c o m m e e n t e n a n t H e u . 

U n O b i t s o l e n n e l A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é e n r é m i - c 
S a i n t e - E l û a b e t h , à R o u b a i x , l e m a r d i U j a n v i e r l*t>~,. H 
10 h e u r e s , p o u r le r e u o s d e P â m e d ' î M a d e m o i s e l l e 
J u l i e - H e n r i e t t e D E S C A T , d é c é d é e à R o u b a i x , le « j a n v i e r 
1679, à l * à g e d e 7 5 a n s , a d m i n i s t r é e d e s S a e r e m e n t r é d e 
n o t r e m è r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s p e r s o n n e s q u i , 
p u r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e C a i r e - p a r t , 
s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r t e p r é s e n t , a v i s c o t a n t e e n 
e n a n t l i e u . 

U n O b i t s o l e n n e l d u M o i s s ^ r a c é l é b r é e n P é g l i s - 3 

d e V a t U v l . v l e l u n d i 10 j a n v i e r 18S7. a 9 h e a i 
!e r e n o h d e î ' a n i o d e M o n s i e u r A u g u s t e l ï E R C H ï ' E / , 
d é e c o é à W a t t r e i o t t , l e tï d é e e m b r e î s s o , ù L*à«a d a C 4 a n * , 
a d i j i î n i s t r é d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e !a S a i n t e -
E p l i s e . — L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s 
r e ç u d e l e t t r e d e f a i r e - p a i r , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e 
p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

l ' n O b i t s o l e n n e l d u ."Mois s e r a c é l é b r é e n L 'cg l i se 
S a i n t e - E l i s a b e t h , a R o u b a i x , l e l u n d i 10 j a n v i e r 19ST, 
u 9heures, p o u r le r e p o s d e l ' â m e d e D a m e c i 
C é c i l e i ; A B R E . u ; , . ' p o u s o d e 1 . C y r D E S C H A M P S , i é c é d é e 
à R o u b a i x , l e 7 l ' é e e n i b r e Î.T^G, a P a g e d e 5 ! a n s . a d m i 
n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e la S a i n t e - E g l ï s e . L < s 
p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n a u r a i e n t p a s r e ç u d o U t t r e d e 
i a i r e - p a r t s o n t p r i é e s d e coi s i d é r e r l e p r é s t ^ u t a v i s c o m 
m e e u t e n a n t l i e u . 

O n O b i t s s é e n n a l d u M o i s a é r a c é l é b r * 
T r è s - S a i n t - R é d e m p t e u r , a R o u b a i x , !•" l u n d i ! > \- > • ;• ; 
l s t . 7 , 4 - . l o h e u r e . - , p o u r l e repof t d e l ' â m e d e U 
P i e n v - J o s e p h C A R B O N , f p o u x d e D a m e A p u l l i n » D K L -
L E M M E , d é c é d é a R o u b a i x . te U D o v c m b r t IIKS . d a u j 
s a . o * a n n é e , a d m i n i s t r e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r o m e r o 
l a S a i n l e - E g l i s e . — L e s p e r s o n n e ? q u i . p a r «rahH " ' • • " -
r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d é f a i r e - p a r t , Mitai pri.^-t- rtc 
c o n s i d è r a r l e p r é s e n t a v i . c o m m e e n : e i i . u t h e u . 

U n O b i t S o l e n n e l d u K o û s c i a cé l i b r è tw .'•• . i e 
S a i n t - S é p u l c r e , a R o u b a i x , l e l u i . d i l o j . m v i . r !• - . : . 
h e u r e s 1|S, p o u r l e r e p o s d e l ' â m e d e :••• • ; ;. ) • ' 
D E ^ C H A M P S , é p o u x d e D a m e L é o n i e E V R A R D , d e eUe ;i 
R o u b a i x , l e y b c e m b r e isj.'<, d a n s s a -cï* a n n é e , a d m i 
n i s t r é d - s S a c r e B s e n t s d e r - o t r e m i r e ' a s . m i e - . • • 
— L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , u ' a u r ï - i e u t i-..;• . . 
d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o . i t p . û é c s d e c o u ^ i d - r e r ! p r é -
s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

LTn O b i t s o l e n n e l A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r , n .'e-..-r, •••: 
d u S a c r é - C œ u r , a R o u b a i x , l e m a r d i i l r , 

h e u r e s ï\t9 p o u r l e r e p o s d e P â m e 
D E X ï ' T T Ê , v e u v e d e M . " H e n r i F L I P C 
c o i n g , l e -M dei-eiubt ' i ,* Ifi-r», d a n s s-a .Y: 
t r o c d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e 
— L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r 
l e t t r e d e f a i r e - f a i t , s j n t p r i é e s d-' c o i 
a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

L'n o b i t s o l e n n e l A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é a u M a i t r e -
A u t e l d e l ' é g l i s e p a r o i s s i a l e d u S a c r é - C o e u r , à R o u b a i x , 
l e l u n d i 10 j a n v i e r i^S7, a 0 h e u r e s l e s , p o u r l e r e p o s d e 
l ' â m e d e M a d e m o i s e l l e N a t h a l i e - L o u i s e - M a r i e D E L A X -
X O Y , p i e u s e c L . c n * d é c o d é e a R o u b a i x , l e rîS d é c e m b r e 18*^5, 
a Pager d e 9 a n s e l 1 m o i s , a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s 
d o n o t r e m è r e l a S a i n t e - E g l i s e . L e s p e r s o n n e s q u i , p a r 
o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d u l e t t r e d e t a i r e - p a r t , s o n t 
p r i é e s d é c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

LETTftES àMTtliW8*B0ft.ï$ 
H r u m a A w i r a Ks»ore. — AV1SGB LTi.'I T 
dasa la J—anmi à* MUmtmim Graaile UittcaJ, at 
diatl» P«ail Journal 4* iùmi-aio. 

FAfTS DIVERS 
Tro i s e n t a n t s b r o y é s pendan t leur som

mei l . — Laaeuaina passée, & Jersey, trois aèr .s 
reapaetivenieot à^ès ùo 15,13 et 11 ans, ont trouvé 
la mort pendant leur sommeil d'âne façon horrible. 
Loi enfanta coucliaieut daiis la maisonnette d'une 
carrière dont le;!r père êlait le surveillant. 

Les fortes plniea de co» derniers temps avaient 
détacha des fragments de roo qui son Tenus s'a
battre sur la frèla eoustrnctiou, et les trois enfants 
ont ét6 littéralement broyé» ne:idaut qu'ils dor-
niiiient. Le pire des malheureux et leur petits 
sœur oui pu se sauver : ils couchaient dans d'au-
tres pièces du petit hangar. 

On a eu beaucoup de peina ù retirer les cadavres 
de uûisous Us fragments de pierres rocheaaes. Ue 
n'e-st qu'aj-rèb t.,ute une.journée d'efforts c^ura-
geui que l'on y est parvenu. 

Une fantais ie bachique . — Lecoq est un 
jeune garçon tapisxici- (;ui eut été navre de eom-
meneerl'année 1887 rans se. distraire na bnn-
Foar se distraire, il laul d« l'argent et notre ama* 
teur n'en avait pas. Aussi rcsolut-il de s'en pas. 
seret ita s'uinuser qui'.n.; même. Pour cola, i: s'in
troduisit à l'aide défausses clefs dans la cave d'un 
marchand de viusde la me M. L'ïieiuis la,il ouvut 
le robinet d'une pièc.j de bordeanx. Après avoir 
de nombreus: s fois Manche son inextinguible soif 
à même du robinet, si se trouva dans an état 
d'ivretse complet. Un touimeil profond l'anvahit 
et il s'endormit auprè- du tonnaaa. 

Pendant ce temps, le robinet c'ait o a vert e1 ie 
via coulait toujours. Notre ivrogne se trouva 
bientôt en plein vin. Le marchand de vins, M. Le-
cat, entendit le brait de ce jet insolite Pris de 
soupçon, il descendit drns la cave. Son premier 
soin lut do 1er mer le robinet; son second d'aller 
prévenir les agents qu'un intrus s'était introduit 
dans sa cave, l.tcocq, réveillé brusquement, com
mença par protester violemment eontra ceux qui 
routaient le conduire au poste^ disant qu'il ne 
comprenait pas ce qu'où lui voulait. S'il se trou-
vait-là, c'était par hasard. Malgré ses réclama
tions, le fantaisiste Lecocci a été conduit à la par-
manence. 

VARIETES 
L_A G L A C E 

SES MOYENS DF. PRODUCTION ET SES APPLICATIONS 
Nous sommes bien éloignés aujourd'hui de 

cette époque de l'histoire de la Terre ou les 
glaciers, descendant des hautes montagnes de 
l'Europe, couvraient une grande partie de ses 
plaines, et où ceux des Alpes, pat- exemple, 
s'étendaient par dessus toute la Suisse fran
çaise et le Dauphiné jusqu'à Lyon, et cou
vraient le sol qu'occupe aujourd'hui la seconde 
ville de France. Il ne reste plus de cette longue 
époque glaciaire que les innombrables col
lines déposées sur leurs flancs et à leurs extré
mités par ces masses colossales de glaces, et 
les closions qu'elles ont pratiquées sur les 
pentes des montagnes par leur pression et leur 
marche en avant. 

Pendant bien des siècles de son histoire, 
l'Europe n'a pas mieux connu ni utilisé la 
glace que celle-ci ne l'est encore aujourd'hui 
dans toutes les contrées peu civilisées, et l'on 
ne voit dans le siècle de Louis XIV, et môme 
dans le commencement du notre, aucun em
ploi de l'eau à l'état congelé dans l'industrie 
ou l'alimentation. 

Ce n'est guère que depuis une cinquantaine 
d'années que la glace commence à être recher
chée, soit comme moyen de médication dans 
certaines maladies, soit comme agent utile 
dans certaines industries, soit enfin comme 
élément agréable et même précieux dans l'ali
mentation publique. 

Mais aussitôt qu'elle a fait son apparition 
dans ces divers champs d'utilisation, la glace 
y a été promptement appréciée et l'on s'est 
empressé d'en exploiter les sources diverses 
que la nature nous oliVe. 

Les quantités d'eau congelée que présentent, 
en hiver, dans les plaines de l'Europe, et de 
la France particulièrement,!es rivières lentes, 
les étangs et autres nappes d'eau, sont si fai
bles qu'elles no peuvent être utilisées que pour 
quelques besoins tout limités ut locaux, et l'on 
a dû promptement rechercher des réservoirs 
plus abondants. 

Il s'en présentait pour la France trois caté
gories qui, toutes, ont été mises à contribu
tion : la glace qui se forme sur les côtes des 
pays septentrionaux, puis celles de certains 
lacs français auxquels leur altitude assure une 
congélation hivernale assez forte pour qu'ils 
puissent être exploités industriellement, et 
enfin les glaciers qui se sont maintenus dans 
certaines hautes vallées des Pyrénées et sur
tout des Alpes. 

L'initiative des envois, en France, de la 
glace qu'on peut appeler « maritime » appar
tient aux Etats-Unis, et de 1840 à 1850, par 
exemple, les plus forts arrivages de glace à 
Bordeaux et au Havre provenaient de Boston. 
Puis ia Suède et surtout la ,\orvvège ont en
trepris la concurrence aux Américains, qu'ils 
ont fini par vaincre, soit quant aux prix, soit 
quant à la rapidité des transports. 

Aujourd'hui, par exemple, la glace qui ar
rive sur navires dans les ports du Havre, de 
Dieppe et de Boulogne, pour l'alimentation de 
Paris, ne provient plus guère des Etats-Unis 
mais presque uniquement de Christiania et 
autres ports norwégiens. Elle arrive eu blocs 
variant de 50 à 150 kilogrammes, et revient 
après débarquement, eu moyenne, à o5 francs 
la tonne de 1,000 kilos. Pour la consomma
tion de Paria, aile eat chargée immédiatement 
sur des wagons spéciaux doublés de paille 
qui la transportent par grande vitesse, an 
prix d'environ 15 fnmea ta tonne, et «on 
prix de vente en gros à Paris est d'environ 
00 francs. 

Quant, à l'exploitation industrielle des lacs 
français, un dos exemptes les plus intéressants 
est colui qu'offre le Lac tic Sylans, près de 
N an tua (Ain), qui est très profond et dont 
l'altit'lde au-dessus de la mer est do (500 mè
tres environ. 

Depuis une quinzaine d'années déjà, un 
entrepreneur a pris à ferme, des trois com
munes riveraines du lac. l'exploitation de la 
glace qui s'y i^mie abondamment chaque 
bit er, et depuis que le nouveau chemin de fer 
de Bourg à licllegardo * placé une du ses sta
tions à ci'né de ce lac, cette exploitation est 
devenue très inj] >rtantc,et ia visite enoti're un 
grand intérêt. 

.\u lac de Sylans, on se croirait, en hiver, 
sur nn vaste champ de labour cristallisé: car 
ia glace épaisse v e.-t fendue en largo 
au moyen de charrues spéciales train* • s sur 
la glace congelée par des chevaux solidement 
ferrés à pointes -, puis las-morceaux brisés sont 
attirés avec des crocheta auprès d'une puis
sante drague à vapeur qui les harponne, les 
élève à pius de 15 mètres de hauteur et les 
déverse par des couloirs inclinés dans d'im
menses bâtiments en bois à double enveloppe 
de sciure appelés « les glacières. 

Cette active exploitation présente un coup 
d'osiltrès pittoresques, au milieu des hêtres et 
des sapins couverts de neige, et ce coup d'eeil 
devient grandiose et presque fantastique lors
que l'on craint un prochain dégel, et que, pour 
activer le coupage et l'emmagasinement de la 
glace, on fait travailler toute la nuit,à la lueur 
des flambeaux les charrues attelées et la grande 
drague à vapeur. 

Les immenses approvisionnements accu
mulés ainsi en hiver dans les glacières de 
Sylans sont, dès le printemps, chargés sur les 
rails de cette station qui en expédie tous les 
j ours, jusqu'à l'automne, de nombreux wagons 
a Genève et Lyon, comme aussi à Marseille et 
Paris. 

D'autres lacs encore du Jura et de l'Auvergne 
sont aussi exploités industriellement, mais le 
travail y est moins perfectionné et moins inté
ressant qu'à Sylans. 

Quant aux glaciers qui subsistent encore 
dans les hautes vallées des Alpes comme der
niers vestiges de l'époque glaciaire, ils for
ment d'importants réservoirs de matière froide, 
et quelques-uns atteignent des proportions 
énormes. 

Nous citeronsà cet égard leglacicr d'Aletsch 
qui s'étend entre la Yungfrau et la vallée du 
Haut-Rhône et dont la capacité en glace a été 
tout récemment calculée par un ingénieur 
alpiniste bernois. Cette capacité est telle que 
si l'on découpait ce glacier en blocs de la di
mension du palais de la Bourse de Paris, ces 
blocs, placés à la suite les uns des autres, 
formeraient une ligne de près de 90,000 kilo
mètres, pouvant l'aire plus de deux fois le 
tour de la terre le long de l'equateur. 

Mais le glacier d'Aletsch et la plupart de 
ses confrères sont situés dans des vallées d'un 

.accès trop difficile pour pouvoir être exploi
tés, et L'industrie n'a pu s'attaquer qu'à très 
peu d'entre eux. Parmi ceux-ci nous citerons 
le Glacier dt Trient, qui descend du Mont-
Blanc, dans le Valais, et dont l'exploitation 
mérite d'être citée. 

Au Trient, la glace était brisée au moyen 
de la poudre, puis conduite à une puissante 
scierie installée au pied même du glacier, 
et actionnée par le torrent sortant de celui-
ci. La soie, d une construction spéciale, dé
coupait les blocs de glace en cubes qui se 

! casaient,facilement et sans aucune place per
due, dans les chars descendant à Martigny, 
puis dans des wagons spéciaux qui empor
taient en grande vitesse la glace, de Trient à 
Lyon et Paris, 

Mais l'exploitation dcsglaciers eat coûteuse 
et irrégulière, et elle a été presque partout 

abandonnée, à la grande joie des amateurs des 
beautés alpestres, dès qu'apparurent les ma
chines à fabriquer la ghice. 

* » 
Lorsqu'on effet, il y a une vingtaine d'an

nées, le développement de l'industrie fit voir 
combien étaient nombreuses les applications 
du froid, et que l'on dut constater combien 
étaient insuffisants ou inabordables les réser
voirs naturels des lacs et des glaciers, les 

• progrès de la chimie et de la physique étaient 
assez avancés pour donner les moyens de pro
duire artificiellement du froid ; ' et la glace 
artificielle, livrée par des machines, entra en 
ligne dans l'industrie et dans l'alimentation 
publique, et y prit dés lors un rôle de plus en 
plus prépondérant. 

Les premières machines à fabriquer de la 
glace utilisèrent certaines propriétés de Yê-
ther; mais cet élément, fort coûteux et dan
gereux, fut assez vite remplacé par l'ammo
niaque anhydre,dont la volatilisation est une 
puissante source de froid. 

Mais l'ammoniaque présente l'inconvénient 
d'exiger pour se volatiliser des pressions très 
fortes et dépassant 35 atmosphères, qui exi
gent une très grande surveillance, puis celui 
de corroder assez rapidement les métaux et 
de rendre dillicile le graissage des parties eu 
mouvement. 

Aussi a-t-on cherché un autre élément de 
froid, et les machine, à glace les plus répan
dues aujourd'hui sont celles où l'ammoniaque 
est remplacé par l'acide sulfureux unlnjdre 
Ce corps à la prprièté rare d'entrer en ébulli-
tion à 10 degrés au-dessous de zéio, ce qui 
veut dire que, s'il est versé dans un vase dé
couvert, sa température s'abaisse spontané
ment et immédiatement a 10 degrés de froid, 
sans que pour cela il se congèle. 

2vous ne pouvons entrer ici dans la descrip
tion d'un procédé qui tient à la fois de la chi
mie, do la physique et de la mécanique : nous 
dirons seulement que, pour les machines à 
ammoniaque, comme pour celles à acide sul
fureux, c'est le grand froid produit par l'éva-
poration de l'élément employé qui est utilisé 
pour la congélation de l'eau, mais qu'il n'y 
est pas utilisé directement. 

La quantité d'eau enveloppant le réfrigé
rant où se fait Févaporation, et se congelant 
immédiatement au contact de celui-ci, serait 
trop faible pour compenser les frais de marche 
de l'appareil, qui, pour une production de 
10,000 kilogrammes, par exemple, de glace 
par jour, exige une force motrice d'au moins 
5 chevaux-vapeur et un certain personnel. 

Ce n'est donc pas sur l'eau qu'on veut trans
former en glace qu'on utilise le grand froid du 
réfrigérant d'évaporatiou, mais bien sur de 
l'eau chargée d'un certain sel, du chlorure de 
calcium, par exemple, qui supporte facilement 
un froid intense sans se congeler. En circulant 
autour du réfrigérant, cette eau salée s'y re
froidit à 10 degrés au-dessous de zéro, puis 
va remplir de vastes réservoirs où l'on n'a 
qu'à plonger des moules en feuilles de cuivre, 
de zinc ou de fer, remplis d'eau propre, pour 
que celle-ci soit instantanément gelée. 

On sort ces moules, on les plonge une se
conde dans un baquet d'eau bouillante, et le 
pain de glace en sort immédiatement avec ia 
forme du moule qui l'a produit, et tout est 
prêt pour la vente. 

Nous devons dire ici hautement, contraire
ment à un préjugé assez répandu, que la glace 
artificielle ainsi produite est toujours plus 
propre, et par suite plus saine que la glace 
des glaciers et surtout des lacs et des étangs. 
Cette dernière provient, en effet, d'une eau 
stagnante où meurent sans cesse des végétaux 
et de petits animaux, et elle a quelquefois des 
traces de bouc: colle des glaciers, générale
ment plus pure, renferme souvent un peu de 
sable. La glace art iliciclle produite avec une 
bonne eau de source sera ati<>i pare et saine 
que cette eau elle-même. 

Nous noterons en passant que le procédé de 
fabrication par l'ammoniaque, produit une 
gle.ee toute remplie de petites nulles d'air qui 
lui donnent une apparence opaque, et que cette 
glace fond un peu plus vite que celle produite 
par la nature. Au contraire, (s glace fabriquée 
a l'acide sulfureux est transparente et com
pacte et fond un peu moins rapidement que la 
glace naturelle. 

i Les utilisations de la glace sont nombreuses 
cl l'on en découvre chaque jour de nouvelles. 

• Sons les trouvons en première ligne dans la 
\ br . série pour laquelle le froid es;, un élément 
: primordial de réussite, puis dans la magna-
i ueric, dans tes fabriques de stéarine, dans les 
| ateliers de purification des pétroles, dans les 

grandes chocolateries, laiteries, fromageries, 
dans les fabriques de margarine, de colle forte 
et de divers produits chimiques. 

Mais la place nous manque pour examiner 
ici ces diverses applications du froid, et nous 
ne pouvons que jeter un coup d'oeil sur un 
emploi de la glace bien important pour l'ali
mentation et la santé publique, celui qui con
cerne la conservation de la viande. 

Ce n'est que depuis l'invention des machi
nes à fabriquer la glace que l'emploi du froid 
pour conserver les denrées alimentaires a 
h commencé se répandre,et c'est en Amérique 
surtout et en Australie qu'il s'est développé à 
cet égard. 

Chacun sait que Chicago et. plusieurs autres 
cités des Etats-Unis, comme aussi quelques 
ports de l'Océanic, sont des centres considé
rables d'exportation de viande, non seulement 
à l'état de conserve, mais aussi à l'état frais, 
et cette dernière exportation n'est permise 
que par l'emploi de wagons et de navires dou
blés pour ainsi direjde glaces. Les vaisseaux 
de transport portent dans leurs flancs une 
machine qui fabrique ia glace pendant toute 
la traversée, et les wagons qui ont un long 
parcours à faire, trouvent en route des relais 
où leur enveloppe de glace est renouvelée. 

Plus près de r.oe.s, les Allemands savent 
utiliser actuellment co procédé pour envoyer 
leur bétail à Paris, plus sur pied, mais sotts 
forme de viande fraîche ; ils économisent ainsi 
considérablement sur le droit d'entrée en 
France, puis sur l'octroi de Paris, des bêtes 
vivantes, comme aussi sur leur nourriture et 
leurs maladies en route ; aussi, malgré les 
frais des wagons doublés de glace, réalisent-ils 
par ce procédé des bénéfices importants. 

N'y aurait-il pas là une voie nouvelle à 
suivre pour les agriculteurs et industriels 
français qui s'occupent de cette brancha im
portante de l'alimentation publique, et qui 
pourraient utiliser avantageusement ce pro
cédé pour les fournitures de. viande aux habi
tants de Paris, Lyon, Orléans, etc V 

Il est un autre élément qui n'intéresse pas 
tant les fournisseurs, mais bien plutôt les 
consommateurs le viande,c'est-à-dire la popu
lation toute entière des villes, c'est celui de la 
conservation en bon état, pendant les chaleurs 
de l'été,de la viandejabattuc et disponible pour 
la vente. 

Or, aujourd'hui, l'on utilise avec grand 
avautagOjdans ce but, non pas le gel, qui est 
funeste à la viande, mais bie:: le froid modéré 
qui lui est très avantageux, et les villes de 
progrès installent dans ce but,dans leurs abat
toirs, ce qu'on nomme des entrepôts frigo
rifiques, qui rendeut de grands services, et 
sont aussi appréciés des bouchers que des 
consommateurs. 

La viande est placée, aussitôt après son 
découpage, dans dos salles maintenues cons
tamment à la température de 5" au-dessus de 
0, qui est reconnue la meilleure pour conserver 

longtemps la viande saine et fraîche. La pro
duction de la glace ne se fait pas dans la salle 
des viandes, mais dans des salles situées au-
dessus, desquelles l'air froid et sec descend 
par des conduits et vient remplacer continuel
lement l'air rendu chaud et humide par les 
viandes, qui, plus léger, moutc par d'autres 
conduits et esc lâché au dehors par des che
minées d'appel. 

Tandis que les viandes conservées par 'e 
contact ou le voisinage de la glace s'amollis
sent et se gâtent aussitôt qu'elles en sont él ji-
gnées, et ont en tout cas perdu leur saveur, 
celles qui sortent d'un entrepôt frigorifique 
peuvent rester dans l'étal du boucher sans se 
corrompre, pendant trois ou quatre jours, 
grâce à leur dessication par le froid. 

Cet ingénieux procédé a été installé aux 
abattoirs de Genève, où les bouchers et la 
population tout entière en apprécient vive
ment les heureux effets, et il est en prépara
tion aux nouveaux abattoirs de Mulhouse; on 
ne peut que soulwitcr qu'il soit sans retard 
installé dans ceux de Paris et des autres gran
des cités françaises, où il rendrait également 
de grands services. 

La production artificielle de la glace ne peut 
trouver une plus utile application que celle de 
concourir.à la bonne et samc alimentation de 
populations concentrées dans les villes. 

E. Lrt.i.iN. 

COUPONS RUSSES 
Le Comptoir de Change Lillois, 

r u e X t v t l o t a a l e , M" S», à l i i l l e , paie, t p» -
sentalioa six mois avant l'échéance . I 
BO.XÏKK'ATIO. 'V, les coopoDS des divers M»-
piuutsiu-ses. 13989 

KEMMERICH s ë s S S 
( Diilian 4'kraanr — I SétolUu «'«r généralisé partout 

doit son succès a sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. * • BOtrSXAOW COWCWTStÈ *23a-
U E E I c a , exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournit instantanément unConsommé excellent. 

S U VBKT» CHEZ TOUS t * S DBOOU18TBS ET EPICIEBS 

Agent gênerai pour la France : P. DUB03C, PARIS 

SSON LE 
Dentisto Expert 

I ï e ï s . t s e t 0<esi«tc»'»«{>t-i*ï<»«"tlo«i-

Rue de l'Espérance. 6, Rouxiaiz | 

G R A . N D - T t I E . W R E D E U O U l ' A I X . — B u r e a u x a 6 h . i\i 
— R i d e a u à 7 l i . I p i . — T r o u p e s . / Jc -n l : i ipe s o u s l a d i r e c t i o n 
L é o n E s c a n d ^ , p è r e . — S a m e d i s , d i m a n c h e 9 , l u n d i 10, 
m a r d i U j a n v i . - r 1S57. — K e p r . ' S e i i t a t i o n p x t r a o r . l i n a i r . " . . 
L e p l u s g r a n d S U . T C - I d e l ' é p o q u e . — f u s d e 30u r e p r é 
s e n t a t i o n s à P a r i ; e t 120 à B r u x e l l e s : L E P E T I T P O U C E T 
g r a n d e t é c r i e e n A a c t e s et, 32 t a b k a n x . p a r o l e s d e M M . 
[ « t e r r i e r , M o r t i e r e t V a n L o o . — M u s i q u e a r r a n g é e p a r 
M . K o c k . — Sua c o s t u m e s , d é c o r s e t a c c e s s o i r e s n o u v e a u x . 

— M i s e c-n 3 e c u e d u T h é â t r e d e l a G a i t é d e I M r i s e t d e l a 
B o u r s e d e B r u x e l l e s . — C o r p s d e b a l l e t . M l l e L a u r e n c u ' . i 
I r e d a n s e u s e é t o i l e : M l l e A n u a e t B e r t i i e L a u r e n t , l r e d i n -
s e u s e s , M l l e s V e r ^ a . L a p u e c i , K a n i , L e t j u i n e , D e d é k e r , 
â m e d a n s e u s e s , 9 c o r y p h é e s . — G r a n d e f i g u r a t i o n . — 
G r a n d o r c h e s t r e s o u s l a d i r e c t i o n d e M . J a q u i n o t . — 
— P r i x d e s p l a c e s : L o g e s , r> i r , : F a u t e u i l s " t ' o r c h e s t r e 4 t r . ; 
P o u r t o u r , 5 t r . .-0; P r e m i è r e s g a l e r i e s d e f a c e , l t r . 75 ; P r e 
m i è r e s g a l e r i e s . 1 f . 2 5 ; D e u x i è m e s g a l e r i e s , 60 c e n t i m e s . — 

L e b u r e a u d e l o e e . t i o n , p o u r e s p l a c e s n u m é r o t é e s , c h e z 
M . . t u b e , r u e d e l a G a r e . P o u r l e s a u t r e s , à l ' H i p p o d r o m e . 

T H E A T R E D E R O U B A I X . s i t u * r u e R i c h a r d - L e n o i r . — 
D i m a n c h e " , a 6 h e u r e s J j - ' . e t l u n d i 10, a 7 h e u r e s l|->. — 
L e P l u s g r a n d . e c c e s d u j o u r : Le'. T O U R DO" M O N D E 
E N 80 J O U R S , p i è c e à g r a n d s p e c t a c l e e n c i n q a c t e s 
e ' 1 5 t a i l l e a u x d e M M . J u l e s V e r n e e t D e n n e r y , m u s i q u e 
d e M . D e b i l l e m o n t . — 15 d é c o r s n o u v e a u x . — L u m i è r e 
e l e c t r i i m e . — G r a n d b a l l e t e t d i v e r t i s s e m e n t e x é c u t e p a r 
2X d a n s e u s e s . - 1 e r t a b l e a u . U n p ; . n d ' u n m i l l i o n . - 2 e , 
L ' i s t h m e d e S u e z . - « e , U n B e n g a l o r t ; I n d i e n . - 4 e L a 
N é c r o p o l e d e s R a j a h s . - L ' é l é p h a n t . - 5 e ta s a l o n d ' h ô 
t e l à C a l c u t t a . — 6 e , L a c a v e r n e d e s s e r p e n t s . — <e, L a f ê t e 
e n M a l a i s i e — S e . U n e t a v e r n e a S a n - I r a n c i s c o . — 9 e , A t 
t a q u e d u c h e m i n d e f e r . - 10e, L ' e s c a l i e r d e s g é a n t s . -
1 l e L a c a b i n e d u s t e a m e r . — l â e , L e x p l o s i o n d e 1' « H e n -
r i e t t a » . — 13e, L ' E p a v e e n m e r . — 14e, L i v e i p o o l . — r . e . 
L e P a l a i s d e s e x e e n t r i o u e s . — A u ( m e t a b l e a u , G r a n d 
d i v e r t i s s e m e n t . — L ' é l é p h a n t . — A u l i m e t a b l e a u G r a n d 
d i v e r t i s s e m e n t n a r Si* d a n s e u s e s . 

P r i x d e s p l a c e s : L o g e s d e f a c e e t p r e m i è r e s p u b l i q u e s 
3 l r • L o g e s d e c o t é , 2 f r . 50 , O r c h e s t r e , 2 f r . ; P a r q u e t , 1 : r . 25 
D e u x i è m e s g a l e r i e s . 1 f r . ; P a r t e r r e . 75 c . 

.111 if ni J i l l f 
HUA 
Lille, 6, rue de la Gare, Lille 

Les architectes ont pris possession de 
Vimmeubte et les travaux pour ta trans
formation tout commencés. Urne partie 
du local, non encore occupée par les 
ouvriers, a pu cire réservée pendant cinq 
Jours, pour permettre aux Liquidateurs 
d'écouler le Stock restant des Marchan
dises (1). 

Tous les Articles non 
encore vendus ont subi des 
Pertes immenses et vont 
être abandonnés au public 
presque pour rien. 

LES DERNIERS JOURS 

fX • 

Mardi 11 .Mercredi 12 et Jeudi 13 Janv. 
de 0 heures du mat in à 6 heuresdu soir 

IIC 
a s c i t D * a %£ U ans '* *kg U sW 

il î"U!tii:»!>?emtaaSsaSd fVi t îs 
ONT KTÉ F 1 X K S AU 

L e s p e r s o n n e s q u i a c h è t e r o n t u n e e u 
p l u s i e u r s p a r t i e s d u m a t é r i e l o u a g e n c e 
m e n t , p o u r r o n t f a i r e e n l e v e r d e s u i t e . 

(i) Ce stock consiste en Confections riches pour 
Dames et Fillettes, fantaisie pour liobea et Costit-
mes, Caciwnii're, Mérinos, Soieries noires et cou
leurs, ToiUt et Blanc, Kidenu.c, Couturtures de 
laine. Tapis et Etoffes pour arntublcmCft, Carpet. 
tes et Foyers an tous yenres, Lingerie pour Dames, 
Chemises pour Sommes, etc., etc. 26ti'.)3—HOOôd 

LA MYSTÉRIEUSE 
E n n «le» M u s e » est conseillée par les mé

decins. Hygiène de la têt"*; enlève les pellicules, 
nettoyé; Tortillant, ; nlssmt; rendant aux c h e 
v e u x iE.ri» leuj m ance primitive, l'éclat ste la 
jeunesse. 

Dé]tôt général, pour I- onbaixet Tonrcoing,cliez 
.M DEUX, médeciu-phi rma:ien, place du Tri-
chon, Roubaix. 

En Fiance, chez tous les pstrfSassSCra et phar
maciens. 13834 

BERNARD 
dentir>te 

TkdtÉ!ir»^vi i^i^ .E: D ' O R 
77, rue Nationale, LILLE ]St,; 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et rie dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, èbène, bufile, corne blonde 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix eonsicero.ble de ciseaux de toutes lormes 

et de tontes grandeurs, pourcon'ttirières,tailleurs, 
ciseanx pour mag isins, ciseaux de poche se fer
mant, oiseaux bouts ronds, etc., etc. 

RAî*50»R;y jrarjjitis français, asglais, bel
ges, etc. 

MAMOSW 

BONNÀVE-PECQUEUR 
Rae U s , 3. Bfèl l'iiùfel fcnsfl», ROI BA1.Y. 

C O U T E A U X D K P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, cou tenu x-poignaids, 
couteaux de poche 1ms de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
I t« ' ' |>; t r ;s£i«>k»*oi r e p u M s a g e t o M s I c s 

j o u r s . 

LI FRAKO3L4Ç0MRIE 
Le tri"izièm<' numéro des JsfysMras de la Franc-

Maconnene, dévoiii s par L,o Taxil, est en veate 
au prix do 10 centimes. 

Le réclamer aux venan t s ou an bureau du jour
nal. 

La 1" et la "J° séria de luxe sont en vente au 
prix de 0,70 c. 

Les réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

CREDIT LYONimiS 
N; c'r-tr attanyau fm*dé» en 180$ 

CAPITAL: 200 MILLIONS 

A e (lr- Roubaix, m é* la Gare, à l'angle 
lie la Grande-Place. 

nboorsaWea : a S ans, 5 •/. l'an; — à 
? an*. .'.--. l'ai ; — a*aii»,*7.1'an;— àlSœols, 
I i . - ' . , m-, — n 1 an. .'i-,. '.'.iii; ii plus court teimo 
t | i vue . . -., •:.•. ';. '-• sur Titres fran
çaise! Elra . -. ' compte et RecouTremenla. 
s,ur 1- ranec et Etranger. Garde <!e litres. Régula
risations de titre:;, ordres de Bourse.sans com-
n.ission. Vciitc sans trais «les Obligations ue 
chemins de fer aux prix dos <:**. Souscriptions 
sans trais. Vente et acliat de monnaies étran
gères. Escompte de coupons divers. Paiement 
immédiat et sans frais, dos Coupcni, Reniât 
fraftçaite», Obligations Villes de Paris, Actions et 
Obligations des C"» Pains-Lyo-n-Mediterranèe, 
Cutest, Stt, Midi, Orléans et Nord, et autres 
ateietes de Chemins de Fer, de Baiïiiic. etc., cts. 
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ADRESSES COMMERCIALE;] 
de Houbaix-Tourcoing 

ïïSSiiiE-FIUTra: ET UTÉSIIL NUI MÏYvX STRIE 
t-LIKiïEMFMT, 1 

Ui-Mt-ùuiïiim Ki-oiM»!-.'* meciiiiicieiis-fenucu! -, 
brevetés s. g. d. g., 1-11, Grande-Rue, Roabs .. -
Construction de métiers j tisser en tous ger 
cialité de mécaniques armures et extracteu 
matiques. Mouvements et pièces détachée . r 
tissages. *• > 

KOLouai'tl U e f r c M n , tourneur en bois, 15, n i 
Platarqoe, Roobaix. — Ouvrages pour filatures < 
tissages. Spécialité de blindage de bobinots. — Fal 
que spéciale d'etripleincs en métal, noarei 
déposé, -il) ÛjU l'économie. 

( l a s t s i T Fosaa*aaM»>', ree Philippe^le-Bi n, '•' '. 
Roubaix. — Spécialité <ie eoile'.s crapaudines et éti . 
de dévidoirs, pour filatures, en tou 
bandes en fer et bronze, pour métiers àfiier et aut i 
Repointage et réparations c'e broches. S an.- d'ex 
rienee. ~ : •. 

Manufaciur 
filatures de cotons et laines, caisses pour i 
boites en volige pour bonneterie, parfumeri . 
série, etc.. etc. 5£22<? Pggsfii 
de la Gare et N lieia et scierii 
que, rue Solférii . . ii par téléphone. 

''..,•,••>•'<'.-i'-. S U e h o n s?r*»r«»»?» rue r-;-..:.'.:.. 
et 9, Roubai: . — *-•. .-!: k cou. i • 
lees. CCUSVCÔ ou chevillées, pour transmissioi s.Ci 
en tous genscs, croupous, en , lanii 
c-;e. : 

•izeitt Dsapla*e, Sïowlni::-— : ue Perrot, -T. r . 
ii vapeur, rue du l>uc, 22.— Prêparr.tion 
brevetée s.g. d.g., pennettantd'empli yer '•• 
sans les mettre ..n nnile, leur donnant pli 
tance et empêchant les taches sur lestia 
roies. fouets de chass, lanières. Sp .ialiu . 
et de pièces détachées. (, artons 
peur encolleuses, benzine, etc.. 

. l i l > 

t e . 
Construction •.: . •' aratiom • r. citleat . • • 'Et. 

pour ci :ùi s et caniques. 1 lanchttti 
ioiles et saeules d'émcni ir cardes, toiles à i 
iriiv mccaiii..;- us. M.u- -. m.é, . :• < i . ( i . c t r iv 
DeÛMonvlIle . rue de l'Ai, ui Ue. rU-22, 

B^IÏ iu;zli%cii U u t h o i t t ; î.t U I 
Luxembourg, ottre a MM. li Industriels. u< 
AJiné,;.]-s russes ;. graisser, ; 
rcsfcbriqi.es ...• Bakou, à . ; 
vraisons faites en fûts d'origine. : -'4 

Commerce ce vieux .. ctai'cr. '-'.v. fonti 
plomb, /ire. l!ot>tliin U e l c c c r : . 1 . 1. tue 
derrière l'établissement du gaz, Roubaix. — Trars-
missions de mouvements, chai 
pièces détachées, métiers et machines i utils d'i . • •--
sion. ferrailles pourbâtimei s. 

Fabrique de peignes en tous genres pi tir lin, laine. 
coton et soie. Construction cl armures 
pour t;;s;.j:cs mécaniques. P tte- J mobile t,;.i lue 
tournant, système breveté s. fr. d. p. F 
vre. Vente de pointe»d'acier. > 
etpeigr.es hérisson. Réparations en tous gen.-ps — 
IK' i i r ïe e t L e i u i i n , n e Neuve-de-Roul 
Tourcoing. 

Spécialité de métiers à lisser en tous gean -. m< u-
rements six et douze boites. Pièces d ti 
niques armures, montages de iacquards. Ij«i-»i:'ô 
B o u c r t ' . rue Bernard, 1'. Roubaix. i c 

BILAN DE LA BANQUE LS FRANCE 

S Ftuafion hcùdo,... 

acrw 
E n c a i s s e d é l a K s r . q i i c . . . . 
y t l e t s c . l u i s l i i é l - a iv i n u r 
P o r t e f e u i l l e d e P a n s : C o m m e r c e -
P o r t e f e u i l l e d e s s u c r u i a a l e a : B 

s u r p ia . - . 
A v a n c i s s u r l i n g o t » e t m o n n a i e s . . . 
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